Canada, par année ............ $100 
États-Unis, par année ......... 150 
Europe, par année ....--...... 250 


ANNONCE LEGALES 
lére insertion, pariigne 
Chaque insertion subsequente 


N. B—Les annonces de nzisssnces, 
mariages et sepuliures seront insérées 
au taux de 35 sous chacune. 
annonces, 50 sous. 


Petites 


LE CABINET BRACKEN ROULE VERS UNE 
DEFAITE PROCHAINE | 


QUEIAUES OBSERVATIONS 


de ba Paberté de 
be quelques observations qui sui- 


Nous price conirere re 
fechir annealerment su 
vont: 
L'acte ext 
contéflepie 
Vinnipnz, dans le dos de la législa 
Situation finaticpere di pre Se 4 His 


11. et 


notre 


aogdogere du cabanet Bracken entrant en 


crop d'hernmmes d'affaires 


ture, 


le comble 


seepete avec Un 
pour eXalttiher 
la au tiécon- 
tentemment sénér 
tout. Quelle espece di 
qui viole avec cette Jionentable 
damentale de notre constitution politique: 


tion de la chose publique par les représentants élus du 


une véritable stupéfaetion par- 


la reste fon- 


l'adiniistra- 


ineoseicnee 


peuple. 

On préfére discuter avec des commissions occultes, 
Jamais rien de tel ne 
canadienne. 


dépourvues de tout mandat! s'est 
encore vu dans l'histoire parlemeritaire 

Ce n'est pas obéir à l'esprit de parti et ce n'est pas 
conunettre une maladresse que de dénoncer pareille impé- 
ritie et de s'opposer à toutes les manoeuvres imaginées 
pour assurer la survivance d'un tel gouvernement, le plus 
incapable, sans contredit, que les DA de l'Ouest 
aient connu. 

Il a suffi d'un an à ces messieurs pour faire l'exhibi- 
bon flambovante de leur talent! 

A tout seigneur tout honneur: sait-on que M. Brac- 
ken a été jusqu'à il v a quinze jours ministre de l'Educa- 
tion au Manitoba, et sait-on que sous son règne, — alors 
que les écoles normales regorgent d'instituteurs non pla- 
cés,— il y a 131 écoles de closes Cent trente et une écoles 
qui sont mortes entre les mains du premier nunistre en 16 
inois! Ceci, dans une province canadienne pleinement or- 
ganisée, forte d’un budget officiel, et avant cinquante ans: 
de confédération avec les autres provinces de notre riche 
Dominion… Voilà le chef-d'oeuvre d’habileté adminis 
trative que nous présente M. Bracken maitre d’un dépar- 
tement! 

Et quelle raison donne-t-on pour avoir ainsi laissé 
expirer ces écoles, où étudiaient trois mille enfants. Le 
manque d'argent. 

Or, pendant ce temps, on paie $12,000.00 de salaire à 
M. Waugh comme président de la Commission des Li- 
queurs et on pale $9,000.00 par année à chacun de ses col- 
kyrues, lesquels n'ont, souvenez-vous-en, que la fonction 
d'aviseurs nullement tenus de donner tout leur temps à 
l'Etat. Vingt deux mille piastres gaspillés en grasses 
prebendes de sommet, sans compter la ribambelle inter- 
minable des subalternes, pour un commerce facile, qui 
dispose d'un erédit illimité pour ses achats, qui est un mo- 
pole, et qui ne vend que pour du comptant. 

C'est également pendant que les écoles ont leurs vo- 
lets fermes et qu'on s'apprête à créer de nouvelles taxes 
qu'on auglbente sans raison le nombre des portefeuilles 
ministériels. 

Par contre, pour effectuer des économies, le cabinet 
vient de signifier leur congé, sans avis préalable, à quel- 
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ques pauvres diables emplovés au Palais lépmslatif. 
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la vieille France. 
pris cette réaction ? Quels textes cet élève de FUuniversi- 
té et qui se réclame de ses sévères méthodes historiques, 


de bons et honorables e itove ls, qui ont vingt et v mat : inq 
ans d'expérience et de métier dans les affaires publiques 
| il convient de causer avec bienveillance, d'étudier les cho- 
nses, de raisonner le pour et le contre d'une question. 
nous le soumettons avec une 
ne se recrute pas 


| 
jees cassantes et conmmninatoires; avec des citovens, avec 
| 
| 


oppose-t-il aux adversaires du Grand Roi? La réponse à 
L) 


Le monde politique, ces questions exXigerait une analvse minutiense de lou- 
franchise ferme, amicale et attristée, 
seulement parmi les démagogues: on Y rencontre aussi 
parfois des hommes qui aiment leur pays, qui ont étudié 


qui méritent confiance: 


vrage et dépasserait de beaucoup l'intention de ces conr- 


tes notes. 


* * * 


les imovens de le rendre Je voudrais Shuplement résumer Pnapresion qui res- 
une certaine déférence pour eux ne serait pas toujours | te, de ce achevée et sa bienfaisance 
une intelligence modérée des difficultées qu'ils | Fheure actuelle. 774 de 
Lenecontrent jei et Ja sur leur chemin serait possiblement | nous déclare son auteur, et la titulé un de ses chapt 
aussi de quelque utilité. Ou ne réussit pas toujours toutes [tres: “Clausa Germanis Gallia. - La Gaule fermes aux 
démarches qu'on entreprend iei-bass ir a des divergen- Germains",  ramassant tout l'essentiel du service de 
Louis NIV vigoureux exergue, Conmmentons-le, 

La légende veut que ee primee ait trop aime la guerre. 
reste à savoir si ee goût de la 


prospère, 
la lecture volume A 


# 


e hivre est né la dernicre enerre"".{ 


déplacce: 


ces diuis tous les ordres. Ce serait évidemment avoir deux dans ce 
poids et deux mesures que d'étre irrévocablement mexo- 
rable devant les seules difficultés, les seuls imsuecès, les 


seuls compromis et les seules divergences qui se reneon- 


S'en accusait lui-méme. 
bataille et de la victoire l'a entrainé à des guerres d'ambi- 


SAINT-BONIFACE 


la réaction que réelamait Fustel contre les détracteurs de! 
: - : | 
Connnent M. Louis Bertrand a-t:l cum- | 


tion désordonnée et, si l'on veut, de magnificence, Quand 
on v regarde de près, on est contraint de reconnaitre qu'il 
ne s’est jamais battu que pour assurer à la France les li- 
mites nécessaires à sa foction prepré, et il l'a détinie, cette 
fonction, en termes si lucides, quand il a écrit: ‘Dans ces 
grands encouragements que ma fortune pouvait recevoir, 
1ien ne me semblait plus nécessaire de m'établir chez mes 
plus petits voisins, dans une estime de modération et de 
probité.'’ Ne nous laissons pas tromper par les expres- 
sious d'imperator et d’imperium qui reviennent souvent 
dans les inscriptions de ses monuments. Ces termes pré- 
tent à l'ambiguité. Imperator signifiait primitivement gé- 
néral victorieux, . imperium, commandement militaire. 
L'Imperiun Romanum fut tout autre chose et les mots 
d'Empire et d'Impérialisme ont gardé un sens très pré- 
eis qu'il importe de bien définir pour définir du même toup 
la place très particulière occupée en Europe par le Roi de 
France. L’Impérialisme tel que les Romains l'ont prati- 
qué, tel que les Anglais le pratiquent encore, mais hors du 
continent, tel que les Allemands ont essayé de le prati- 
quer, aux dépens du-monde latin, avee les Ottonides; pui 
les Hohenshaufen, les Habsbourg, enfin les Hohenzollern, 
consiste dans un congloérat d'Etats subordonnés par la 
foree à un Etat dominateur. La justification de la main- 
mise de cet Etat sur les autres réside dans la supériorité 
de sa culture, — c’est ici le cas d'employer la formule 
chère à l’Allemagne, — qu'il impose aux vaincus, soi-di- 
sant pour leur plus grand bien. Reprenez le texte de Louis 
XTV cité plus haut. Vous y verrez que ce prince admet 
autour de lui les petits Etats et qu’il veut se conduire à 
leur égard avee ‘‘modération’”, c'est-à-dire en abusant |B 
pas de sa force, avec ‘‘probité"”, c'est à-dire en respec- 
tant leur indépendance. (‘est que la France, et s'il s'en 
rend compte par son instinct d'héritier des Capétiens, 


trent dans le monde politique. = 

De plus, on ne se passera pas de Ta politique; il faut 
que certains d'entre nous y prennent part puisque, bon 
c'est dans les parlements que se règleront, 
en définitive, nos affaires. Dès lors, c'est, selon nous un 
aveuglement réel de s'acerocher aux hommes faibles; dès 
lors, c'est S'exposer à des mécomptes que de jeter sans 
peut-être examen préalable suffisant des paroles désobli- 
geantes aux hommes et aux groupes qui furent toujours 
en cette province des amis pour nous. (‘es jours-ci nous 
lisons la surprise sur la figure d'hommes qui nous furent 
dans le passé svimpathiques autant et plus peut-être que 
tous autres, et que nous retrouverons bientôt en fonction 
officielle — capables parconséquent d'être généreux, ou 
froids, dans Je maniement d'une situation qu'ils n'ont pas 
eux-mêmes le moins du monde contribué à créer. Le 
moins qu'un journal du caractère de ‘La Liberté” puisse 
leur donner, c'est une neutralité équitable. 

Nous aimons d'un ardent amour notre foi et notre ra- 
ce; nous subordonnons tout à cette pensée constante; sur 
ce terrain nous n'admettons aucune sincérité qui soit su- 
périeure à la nôtre; mais nous croyons périlleux à l’ex- 
tréme pour la minorité française du Manitoba de créer 
des causes nationales avec des événements qui n’en sont 
pas. Pour dire toute notre pensée, nous nous alarmons des 
dangers que certaines complaisances envers certains hom- 
mes et certaines antipathies inexplicables envers certains 
autres, peuvent faire courir à ce que nous Canadiens- 
français avons toujours aimé-et défendu en cette province 

Toute voix publique qui voudra devenir cause déter- 
minante dans l'orientation politique du pays devra porter, 
à la clarté du jour aussi, ses responsabilités. Au Manito- 
ba français les erreurs tactiques doivent ètre rares; au- 
trement ce sera bientôt notre effacement complet comme 


gré mal gré, 


groupe. n'est pas un Empire, c’est un Royaume. 
LE Do on ere Précisons encore cette différence, en essayant d'en 
LOUIS XIV déméler l’origine. Quand l’Empire Romain s’effondra, le 


réve de le recommencer hanta aussitôt tous les condue- 
teurs de- peuples investis. par les armes subitement, com- 
me un Théodoric ou un Charlemagne, d'un pouvoir dému- 
surément étendu. Le Roi de France, lui, a débuté tout au 


Le livre de M. Louis Bertrand, sur Louis XIV, que 
notre distingué collaborateur, M. André Chaumeix, a pré- 
senté dermèrement à nos lecteurs, provoque des discus- 


sions passionnées. M. Paul Bourget vient d'écrire, gur ce 
volume, une magnifique étude que publiera l”*‘Illustra- 


contraire par un domaine très restreint qu’il a lentement 
agrandi, morceau à morceau, si l’on peut dire. Ce domai- 
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tobre LOU et ce quelle est dan 


tenant D a un an, nous nan 
Pros Pas ose sortir en proceston 
dans les rue de la ville. Nos pr 


tres étaient souvent insultes, Pl 
sieur fidèles, pur suite de ce triom 
phe de l'impiété, voyaient leur fo: 
fléchir. Ts étaient pris d'une soi 
te de honte eraintive. Je pe cran 
pas me tromper en dikant que l'a 
sistance aux offices religieux 
vait diminut du tiers 

“M. Musolini en arrivant an, 
pouvoir, nous à promis catégort. 
quement que les «atholiques au- 
raient la plus grande liberté d'une 
l'exercice de leur religion. 1] 4 
placé des troupes à notre disposi 
tion afin d'assurer l'ordre et le 
prestige de nos procesions. I] : 
profité de chaque occasion ou 
proclamer que le catholicisme 
est la plus belle partie du patri- 
moine ialien ; qu'il a droit au res- 
pect de tous; qu'il est absolument 
nécessaire à la vie de la nation. 


| Dans toutes les importantes Mma- 


nifestations patriotique, ‘Musso- 
lini déclare que l'Eglise soit re- 
présentée et y prenne une part ac- 
tive. À plusieurs reprises, par un 
décret du président du Conseil, 
ces cérémonies commencèrent par 
une messe à laquelle Mussolini se 
faisait un devoir d'assister. Voyant 
la considération et j'antorité que 
. donne maintenant au cler- 

, le peuple nous respecte, Je ne 
Ne pas qu'un sul prêtre ait ét 
insulté à Florence depuis 12 moi: 
La majorité de ceux qui néglh- 
geaient de pratiquer leur religion 
ont repris le chemin de l'église. 
Informez vous auprès des autre: 
évêques. Demandez-leur si la xi- 
tuation n'est pas la méme danse 
leurs diocèses, Quant à moi, je dé. 
clare franehement que je Elus très 
satisfait dd changement qui s'est 
opéré en Italie” ” 

M. Wallez alla ensuite trouver 
Monsieur l'abbé Piselli, qui a é- 
nommé par le gouvernement 
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LONDON 


DRY GIN': 


a mre ie 
qu'il a pris, 


pour les Hommes 


J'ai eu, durant des années, 
des maux de reins et, malgré 
les remèdes, je souffrais tou- 
jours et mes forces dimi- 
nuaient. A la fin je n'avais plus 
confiance à aucun des remèdes 
employés et je les abandonnai 
tous. Un jour cependant la gué- 
rison d’un homme qui avait 
souffert comme je souffrais 
moi-même, ranima mon cou- 
rage. Tout de suite je me suis 
procuré des Pilules Moro pro- 
clamées le plus merveilleux re- 
mède par cet homme et je me 
félicite aujourd’ hui de cette dé- 
cision,car j'ai recouvré la santé. 
M. David Hémond, 69, Chesnut, 
Lewiston, Me. 


Dans bien des cas, comme 
dans celui de M David Hémond, 
un de remèdes avaient 

té employés, mais pas toujours 
avec succès. Dans la plupart 
des cas, cependant, on a cons- 
tate que les Pilules Moro 
avaient apporte un soulagement immédiat. Ce sont des faits 
jui se constatent tous les jours. 


M. DAVID HEMOND, 
69, Chesnut, Lewiston, Me. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de 
renides. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et 
aux Etats-Unis, sur réception üu prix, 50 sous la boite. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal. 
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donnera 
et de se 
lorganisation du culte 1 


où tant de vieux 
Ftuents d, cuerre chile ont 
$ l 1 


Envoyez, dessin-photo au mo- 
déle de votre invention pour re- 
cherche actuelle ou rapports gra- 
tuits concernant la possibilite de | 
patente. Les maufacturiers de- | 
mandent que la liste des patentes sait | 


deux pouvoirs viennent, 


outre, le sine sensible dn 


_—. ns, ms, porn, mens, ne nn, nn een 
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POUR VOS TRAVAUX 
D'IMPRIMERIE 


à 


—i 


ele; 


Nous ne spécialsons dans aucune ligne en 
particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES 


DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 


LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
ds RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMERIE 


TRAVAUX POUR MUWNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


les ateliers de notre imprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner a notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix moderes 
et un service irreprochable. 


If. 


IE 


L'imprimene est un Art 


Dans l'imprimerie comme 
tous les métiers d'art il y a 
un cachet spécial a donner 
au travail Cet art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise pas, il s ’acquiert a. 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 

ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 

emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
prospectus, ou une entête de 
lettre qui ressemblera à une 
affiche, non seulement ne 
frappera pas l'attention 
mais choquera l'oeil. Il 
est reconnu qu’une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
d'un programme, ou d’un 
travail de fantaisie attire 
l'attention et rapporte des 
profits certains. Nous nous 
efforcons de donner à notre 
clientèle ce cachet dans l’ex- 
écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'’épargnons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des sugges- 

tions, ou faire des ébauches 
et nous garantissons une ori- 

ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, üne 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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‘LE MANITOBA” 


St-Boniface, Manitoba KL 


42 Avenue Provencher, 


sr 


LOUIS XIV 


(Suite de la page 1) 


deux réunies fut un merveilleux ouvrier de Ja grande ur | 
pationale, Reg autour de vous, et vous 
z aussi que Îles problèmes devant lesquels ce 


ardez maintenant 
reconnaitre 
Prinee s'est trouvé n'ont pas changé. Qu'avons-nous ren 
1914, nous menaçant dans notre 
A quelies conditions maintien- 
victoire, 


devant nous, en 
vie de peuplet L'Empire. 
drons-nous be résultat de meri- 
tant, comme Louis NIV le voulait, un renom, parmi les 
petits Etats, de modération et de probité? Quel 
Celui de la discorde 
nos ineilleures énergies? | 


contrée 


notre sinon en 


danger 


anuncdiat courons-nous” intérieure. 


A quo 
à rétablir, à consolider de plus en plus lunité d'ame du 
pas <. Quel role devons-nons assumer de 


Europe 


la caractéristique 


de VOHis-HIOUS ConsaCrer 


plus el plus eli 


Cehui d'y maintenir la mesure, 


propre du Génie Latin. Remercions M. 


cette vertu qui est 


Loui- Bertrand de JO apporter cette eco dvee SON 
beau livre qu se trouve ainsi étre, el méme temps ut 
couru et salnbre aetietr elvique. 


(Le Gauloi s) Paul Bourget 
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LE JOURNAL DE NICOLAS II 


Nieobas Ph avant 


MIOTIUIS 


Oh -ait l'habitude de noter re 


faits de la 


(| de 
cubiererent soir des 
habitude di: 
bolsk, 
La puaison d'édition russe à Berbn, vient de pu- 
hier la e Journal (CI90-1906, et, si 
quelque dix ans Dons séparent encore des affres révolte 


indheible 


‘essions impériales. 


chaque jourr 

mtabne <'étiot pas départi meme en ea Te 
medne à da veille de son martyre à Ekatermenbours 
Slovo” 
prennere partie de 


tionnares, une inpression de tragique émane 


déjà des vont 


Au premier abord, rien n'est plus anodin, d'une to- 


nahté plus en grisulle que les annotations rapides, sou-) 


vent presqu'elliptiques, de linfortuné monarque. Les! 

: . | 
chercheurs d'émotions violentes, les amateurs de strle! 
rare, les historiens en quéte de secrets d'Etat, ne man-! 


queront pas  d'éprouver une véritable déception à par-! 
Mas, pour les curieux de psv- 
chologie, quelle révélation éerasante! Ce qui frappe avant 
tout, chez ce maitre de 160 nullions de sujets, c'est lab 
#ence de préoceupation politique, lrrésistible apathie 
dont il témoigne envers les affaires d'Etat, l'incurable: 
marasme que ui inspirent ses ministres, les audiences, | 
les paperasses administratives. Héritier d'un trone 
gnitique, il écrit en date du 29 janvier 18%: 
‘Aujourd'hui, pas de séance du Conseil de l'Empire: 
Je ne le déplore nullement.” Et plus tard, le 10 décembre 
1894, cette simple phrase mais si lourde d'inguérissable 
et pesant ennui: ‘J'ai lu sans fin les rapports des gou- 
verneurs’”. Puis, le 13 avril 1896: ‘On m'a fatigué par 
toutes sortes de rapports”. Ce n'est pas que le Tsar ait 
jamais voulu échapper aux obligations de son métier; il 
travaillait honnétement, laboneusement, 
éprouver le sentiment de succomber à la besogne para- 
doxale la sixième partie du 
monde. Sa tâche dépassait la médicerité de ses forces, et 
le ravalait au degré d'un simple appareil enrégistreur et | 
d'une machine 


courir ce premier volume. 


| 
ma- | 


maäls non sans 


de gouverner, en autoxcrate, 


à signatures. [ncapable d'embrasser les 
ondoiements contradictoires des réalités russes, il se don- 
nait, parfois, l'illusion de jes réduire à l'unité en tracant | 
au cravon bleu, dans les marges des rapports, toujours 
les mémes formules schématiques, 
banalité. | 

De là une tendance à l'automatisme, psrchelogie dont | 
les mémoires du Trar décilent de plus en plus la doulou- 
reuse empreinte. 
mots uses de 


d'une  désespérante | 


L'empereur emploie constamment les 
tous les Jours, construt ses phrases sur un 
moule identique. Ta le souffle court; l'étofie hui manque 
Ses émotions 


. ROS Densees, Ses gestes se flyent invarnabie- 
ment dans des formes stéréotvpées, On a souvent l'impres 


hion d'un cerveau déjà prisonnier de mames incorrigi- 
bles, et Psarsko-Sélo s'apparente soudainement aux som- 


l'Escurial 


uerle 


bres mystères de 
tres pendant la 


Aux heures des pires désas- 


l'empereur se borne, 


Juprolidise, 


tee de minuit sont en vente. [rapporte à "légotisme” (cuite du 
S'adresser au sacritin. RER | | | | | 
Dés ISSN. 1! avait pris parti 
* * * , , h | 
| pour le genral Boulanger et, élu 

On est à peu pres certun que 


| dîné seuls. 
|pereur savoure la joie d'échapper aux pompes de la cour | 
let aux corvées administratives: * 
-|ble de vivre tranquillement, dans la solitude, sans voir 


régner. 


“FRUIT-A-TIVES" 
EST TIRÉ DES FRUITS 


Du Jus Intensifié des Oranges, nt ne 
Des Pommes, des Figues |. 
et des Pruneaux. M 


Nous constatons que l'échevin 
Wilson fait du zèie au | 


Conseil dé Ville lundi « 


a encore 
dr au su- 

Académie Saint- | 
Académie Proven- 


Combiné avec des Toniques. dminde tou! 


I} parait qu'on <e 
parait quart 
“Fruit-a-tives” ou les “Fruit Liver {isurs en déceus du bonnet de M 
Tablet", turent de la méthode de \: : , { 
comtnner les jus de fruits, leur excep- \ en A Ces voules sont des éco- | 
uo noel pouvoir de nter la mala- = publiques « Silva liep de vo- | 
set de remettre ed les malades | : | 
Ce tte méthode couverte par UD [CT its GÎTOIs | 
médecin d'Ortamuet nerfectionnée par | ON x Signalons vette conduite | 
lui anrès des centaines d'essais Par |, . | | 
se procdié, le jus des pommes, des | Le M. Wilson, oui se croit un! 
anges, des figies et de runesux le On, - Lors Se 
oranges. des figues et des p ! ot gratl herime. En voie un! 
est ronrentré et comluné avec des | k | | 
toniques d le que le [jui ne fera pus vieux au Conseil, | 
r ! à < . " 

Je na : ne ni | - lui en d Hnons la cordiale | 
… maux des- | ira e "| 
4 e. À ir ed pour Les | : sc] 
D la pouu : Si hum ons peuvent une fois | 
L | ofte, 6 ur 8250, botte | 'liiliatix ù & defendre — com- | 

i 2% Chez tonis les marchinds Ë ; 
| | il V q Lau le- | 


et Ogdensburg, N.Y. 


les petits Inesenrs 


1iry er | RE ] 
“our raiUti til Îlouver le 


Frait actives Limitée, Ottawa, De ON ne de tetilait 
potage 
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Luhnk à olrum| BARRES EST DECEDE 
t ‘le irverit | ; 
: ° : | MM Biures, rotanet 
| maire séatiec | tnt à frunenis est 
uira Heu : ‘ TT 
Il Charmes, Vosges 
: ° k le 22 septembre IS62 [tit ses 6 
MOI A Charette est part hier L sn lo Nancy EE 
r Clieaga où ji doit Passer Erendit en ISS2 à Paris où il écri- | 
LE vit presqu'anitot des les revues | 


les jeune” 


: "Si l'ox] des 


M lablé Primeuu et de retour Barbares” 


dan vovage à Ranne, Enchantéf{1sss) {Un homme libre |=— 
de con vovage. (ISSQ) “Le jardin de Berre- 
* k + rice" (ISO) forment une sorte | 
Les billets pour admission à la de trilogie:  l'unnté intime s'en 


députu: de Naney en 1S$9, il a- 
vait siégé à ka Chambre jusqu'en 
193, Cette dernière année, il pu- 
blia le “Culte du moi”, “Examen 
[de trois idéologies”, et “Ennemi 
| des où son inditidualisme 
répudie toute discipline sociale. 

: En IS94, il fait représenter 
une ‘Journée parlementaire”, co- 


ecole Provencher sera prête pour 
apres 
l'an. 


es eee les Vaurances du 


our de 


CONDOLEANCES 


lois”, 


Condatances de la Cour Taeh: 
No. 252 

Ître, en 1895 * 

A l'assemblée régulière des|lupte 
membres des Forestiers Catholi- 
ques de la Cour Taché No. 252, il 
fut propos et résolu unanime- 
ment que le membres de cette 
Cour ont appris avec un profond 
regret la mort de leur frère M 
Wilfnd Aumais Que le Secriétai- 
re transmette à la famalle du dé-|gures”, volumes formant la trilo- 
funt, les sincères sympathies des|gie. le roman de l“’Energie na- 
membres de cet ordre, et que co-| tionale” où il renonce à l''égotis 
et, prenant à partie le régi- 
me soc], proteste contre ce qu'il 
‘‘dsagrégation de la 


Du sang, de la vo- 
et de la mort”, rocueil de 
| commentaires psychologiques, qui 
trahissent par endroits des be- 
soins de svmpathie et des préoc- 
cupations de solidarité. 

Enfin en 1897, :l donne les 
“Dkracinés”, en 1900 “L’Appel 
au soldat” et en 1902 “Leurs Fi- 


pie de la présente résolution soit | me” 

aux Fores- 
et aux jour-l| appelle la 
| France”. 


envovee à H famille, 


tiers Catholique, 


RUN 


Par ordre, | Souvent obscur, presque tou- 
Cour Taché No 252, €. ©. F jours maniét, subtil, Bartes se | 


Per Ode 


Bellavance, Secrétaire | plait duns ke raffinements et le 


libre aujourd'hui, continue-t-il, nous avons déjeuné et | 


‘ Comme un écolier les jours de congé, l'em- 


C'est un plaisir ineffa- 


personne, jour et nuit ensemble...” 
Ce grand honnéte homme, hélas! n'était pas créé pour 


L'éducation toute patrarcale qu'il a reçue, la! 
sa timidité, sa bonhomie, himitaient | 
ses ambitions au calme la félicité familiale. 
Alors qu'un foyer souriant et le gazowllis des enfants an 


sunplhoite de ses gouts, 
bourgeois de 
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Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
Contre les toux chroniques et aiguës, les bronchites, laryngites, 
rhumes, grippe et maux de gorge. 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous. 
Envoyés par ia malle. e 
CIE DES CAPSULES CRESOBENE, 274, rue St-Denis, Montréal 
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E. A. Condé F. T. Taylor, LL.B, 


J. 0. BRUNET 


Importateur de 
MONT\'MENTS 
FUNERAIRES 


Petites Annonees 


50 SOUS PAR INSERTION CONDE & TAYLOR 


AVOCATS : NOTAIRES 
ETC. | 


. MUSIQUE 
“Record Exchange”, 
Disques usagés échangés à 
$1.00. Aussi disques neufs pour vieux. 
Disques de 20 langages différents. 


Winni — | 
+0 ouf Avocats de la Cité de St-Boniface 
Gérance de successions 


Avocats Criminels 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
346 Tache, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital St-Boniface 

mois.S'adresser à W. Stock. 503 Hu- . 


202 Edifice MeArthur—WINN/PEG 
Téléphone A 9475 


No. 10 rue Deschambault :— 

Un “BUNGALOW” de 6 chambres 
des plus modernes.— Lot de 50 pieds 
planté de plusieurs arbres .— $25 par 


l 


mon cond Erie Big, Winnipez. Tél: | D +) x 5925.Rée. Tél, M, 7106 

A LOUER:-—Suites modernes de 3 et 
4 chambres. Bâtisse Banque d'Ho- 
chelaga, St Boniface. S’adresser : 

nl Provencher — Tél. N 1986 
ins. 


J. M RUSSELL 
CONTRACTEUR ELECTRICIEN 


1Æ Savon ‘14160007 ” — Désintertant —es : 
Phrase par les médecins comme une Estimés fournis sur 
A VENDRE : capot de chat sauvage | uuvegarde aontre les maladies axmtasianne Demande 
en bonne condition. S'adresser 
146 De La Morénie St-Boniface 


242 Avenue Taché 


Shilohs Gure 


Hate COUCHES ssicx 25 cars 


MAISON A LOUER 


— No 45 rue Notre-Dame— Moderne— 
9% pièces — B'adresser à J. C. Turenne, 19! 
rue Notre-Dame, 8t-Boniface 


NORWOOD  — MANITOBA 
TELEPHONE N 1347 
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DISTILLE ET EMBOUTEILLE PAR 


HirAM WALKER & SONS, LIMITED 


WALKERVILLE - ONTARIO 


Montreal, Que. Londer, Eng. New York, U. $. À. 
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